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INTRODUCTION 

      La guerre s’éternise..., elle qui aurait dû se terminer rapidement, par une
                    déconfiture des Savoyards repoussés jusqu’aux Alpes. Bèze compte maintenant les
                    mois depuis son commencement : quatorzième, quinzième... Certes, l’ennemi n’est
                    plus guère offensif : ses hommes se reposent à l’abri de diverses
                    fortifications. Le duc de Savoie, depuis la fin de 1589, s’est tourné vers le
                    Dauphiné et la Provence, faisant alliance avec les ligueurs de Grenoble et ceux
                    d’Aix-en-Provence. Ses troupes restées aux alentours de Genève ne sont plus très
                    nombreuses, mais elles sont appuyées par d’importantes garnisons espagnoles et
                    italiennes, qui n’ont guère l’air de bouger. Ce que Bèze ignorait – et que la
                    recherche historique actuelle a clairement établi –, c’est que le noyau de
                    l’armée ducale était composée par les troupes espagnoles, levées et soldées par
                    Philippe II, mais que ces secours n’avaient été accordés que dans un but
                    défensif. Charles-Emmanuel essaya de convaincre son beau-père de permettre à ses
                    soldats de participer à la prise de Genève qu’il préparait en juin 1589, mais la
                    réponse du roi d’Espagne fut catégorique : la guerre ne devait être que
                    défensive, et aucunement offensive, de crainte de déchaîner un soulèvement des
                    princes allemands. Philippe II donna à ses agents de Savoie des ordres formels
                    et précis : ses soldats ne devaient prendre part qu’à la défense des possessions
                    ducales, mais non à l’attaque de ce que le duc ne possédait pas encore (comme la
                    ville de Genève)
. Aussi, en
                    1590, la petite armée genevoise – qui ne dépasse guère un millier d’hommes –
                    sort tous les jours, attaquant un château ou un autre. Enhardis, les Genevois
                    s’emparent de Gex (18 janvier 1590), et même du fort de l’Ecluse, la porte du
                    Pays de Gex, le 21 avril. Le Zuricois Wolf a à peine le temps d’écrire des
                    félicitations, accompagnées du souhait que cette place si importante reste
                    genevoise à jamais, que les Savoyards, aidés des régiments espagnols et
                    italiens, la reprennent quelques jours après, le 10 mai (nos

                    2102 à 2104). Et cette fois, les Espagnols se jettent sur le Pays de Gex tout
                        
entier, massacrant les
                    paysans, brûlant les villages, ravageant les cultures ; les habitants qui
                    échappent au massacre se réfugient à Genève, à l’abri des murailles, mais dans
                    une ville déjà fort appauvrie et manquant de vivres. Cette fois, les Espagnols
                    sont de la partie, puisqu’il s’agit de reprendre des terres appartenant au
                    duc.

      Lettre après lettre, Bèze décrit le dénuement de la ville : les caisses publiques
                    et privées sont vides. Il n’y a plus rien à emprunter, même par emprunt forcé.
                    Il faut essayer de trouver des secours à l’étranger. On attendait toujours des
                    secours du roi de France, mais que pouvait faire Henri IV, luttant pas à pas
                    contre la Ligue, assiégeant Paris ? On savait qu’il aiderait les Genevois (Bèze
                    le répète dans chacune de ses lettres), mais une fois qu’il aurait pu entrer
                    dans Paris et dompter la Ligue. Ce qui finit par prendre plusieurs années, car
                    le roi d’Espagne envoya le duc de Parme au secours du Paris ligueur, avec une
                    grande armée (nos lettres en parlent régulièrement dès la mi-août).

      Pour achever le noir tableau de ce début de 1590, il faut ajouter la trahison des
                    Bernois, héritée de l’année précédente. Les Bernois se sont retirés du théâtre
                    des opérations et ont accepté de négocier une paix séparée avec le duc de
                    Savoie, aboutissant au traité de Nyon du 1er
 octobre 1589.
                    Certes, les Suisses protestants des autres cantons, et même les sujets de MM. de
                    Berne, ont reproché cet abandon à leur Magistrat, mais il restait à Berne un
                    fort parti désirant la paix avec le duc, répétant que si les paysans blâmaient
                    la paix, ils refuseraient de payer un sou d’impôt en plus pour continuer la
                    guerre. Ce souci de ne prélever aucun impôt qui ne fût consenti par ceux qui
                    devaient le payer n’était guère dans la manière des gouvernants de l’époque,
                    mais il montre bien la volonté de négocier avec la Savoie. L’article 5 du traité
                    félon abandonnait purement et simplement le secours aux Genevois, garanti par
                    les anciennes combourgeoisies, lorsque le duc voudrait attaquer la ville
. Les magistrats philosavoyards de Berne
                    allèrent même jusqu’à faire écrire à Bèze par son ami et compatriote Hortin,
                    professeur d’hébreu à Berne, espérant par là le rendre favorable à leurs
                    desseins et capable d’influencer les magistrats genevois dans le sens voulu !
                    Hortin, conscient du vilain rôle qu’on lui réservait, n’osa pas écrire
                    directement à Bèze, mais écrivit à Jonvillers, voisin de Bèze, avec charge de
                    tâter le terrain. Nous avons cette lettre, et surtout la réponse de Bèze, qui
                    est cinglante de mépris et de hauteur. Il dit aux Bernois : « il seroit à
                    desirer qu’on eust meilleure souvenance de ses encestres, qui ont heureusement
                    surmonté telle crainte, et mieux encores qu’on opposast à tout cela l’assistance
                    que Dieu a promise à ceux qui le mettent de leur costé » (n° 2076).

      
En mars 1590, enfin, une bonne
                    nouvelle : MM. de Berne renoncent à ratifier le traité de Nyon, qui tombera aux
                    oubliettes. Reste que l’on ne peut aucunement compter sur les Bernois : ils ne
                    participent plus à la guerre, du moins pour le moment.

      A partir des massacres du Pays de Gex, nous voyons deux sortes de démarches
                    faites à l’étranger. La première est l’œuvre des magistrats genevois qui
                    envoient quelque émissaire, ou l’un des leurs, en pays protestant lointain. Il a
                    pour mission de demander de l’argent ou au moins d’obtenir la permission
                    d’organiser des collectes en faveur de la ville exténuée. Ainsi, Jacques Lect
                    est envoyé en Angleterre et aux Pays-Bas ; il emporte des lettres de
                    recommandation du Conseil, mais aussi de Bèze et Chandieu
, à la reine d’Angleterre (n° 2081), à lord Cecil Burghley
                    (n° 2082, en février 1590). Samuel Boissin est aussi un envoyé de Genève à Henri
                        IV
.
                    La seconde série de démarches consiste en collectes, faites à la demande de la
                    Compagnie des pasteurs, dans les Eglises d’Allemagne et d’ailleurs. Ce qui
                    entraîne une intense correspondance avec tous les collègues et amis. Ces
                    collectes-là sont faites pour secourir les réfugiés qui affluent à Genève,
                    surtout du Pays de Gex. On a publié les listes de paysans massacrés, village par
                    village ; ces brochures sont envoyées aux correspondants, au roi de France, aux
                    pasteurs de Nuremberg avec prière de les traduire en allemand et de les imprimer
                    (ce qui ne paraît pas avoir été fait). Il y a là un effort de publicité, et
                    Genève peut tester la solidarité dont elle bénéficie auprès des réformés. Des
                    dons, plus ou moins substantiels, arrivèrent alors à Genève, comme, p. ex., les
                    100 thalers de Monau, ou les cent écus d’or de Grégoire Tribellius, entrepreneur
                    des mines de Schmölnitz en Hongrie. Beaucoup de lettres de Bèze, en cette année
                    1590, commencent par des remerciements pour les collectes, avec prière de ne pas
                    s’arrêter en si bon chemin !

      En consacrant un chapitre à ces questions pécuniaires dans notre livre de
                    1958 (t. IV de La Seigneurie de Genève et la maison de Savoie,
 de
                    L. Cramer), p. 193, nous avions résumé la situation ainsi : « Genève avait vécu
                    surtout d’emprunts à ses habitants en 1589, d’emprunts à l’extérieur en 1590, et
                    de collectes dans les églises en 1591 ». Il faut rectifier : les collectes dans
                    les églises eurent lieu surtout en 1590. Nous le savons mieux maintenant, car
                    les collectes de 1590 sont arrivées directement à la Compagnie des pasteurs, qui
                    en distribuait les bienfaits aux réfugiés, tandis qu’en 1591 elles sont arrivées
                    majoritairement au trésorier de l’Arche, qui payait les soldats. Ces collectes,
                    en somme, appartiennent à l’histoire du mythe de Genève. La ville, depuis
                    qu’elle avait été la cité de 
Calvin, était connue partout et dans les Eglises réformées on pouvait compter
                    sur un trésor de sympathie. De même, dans chacune de ses lettres, Bèze demande à
                    ses correspondants des prières d’intercession pour Genève, et dans les moments
                    les plus noirs, il écrit : nous sommes portés par les prières des amis.

      C’est ainsi que son optimisme ne faiblit jamais. Il a de l’histoire une
                    conception totalement providentialiste. Dieu peut infliger des punitions à ses
                    fidèles s’ils en ont mérité (et ils en méritent toujours), mais II sait qui sont
                    les siens (II Tim.
, 2, 19), et Il fait tourner les événements à sa
                    gloire. On ne peut s’empêcher d’admirer cette ferme constance dans une situation
                    aussi difficile et dangereuse, au milieu des misères de la guerre.

      Notre volume contient quelques lettres de Fresne-Canaye et de Sancy à Bèze –
                    lettres écrites entre amis de toujours, même si les convictions de Sancy étaient
                    chancelantes –, négociateurs des affaires de Henri IV en Allemagne.
                    Fresne-Canaye, personnalité profondément protestante, mais attiré par les
                    esprits œcuméniques avant la lettre, ou du moins cherchant un christianisme non
                    sectaire, comme Casaubon ou fra Paolo Sarpi
, errant en
                    Allemagne pour mettre sur pied une armée auxiliaire propre à aider Henri IV à
                    triompher de la Ligue. Après l’affreuse mésaventure de l’armée allemande de
                    1587, l’« année des reîtres », qui n’avait servi qu’à accroître le prestige de
                    Guise, leur quête était quasi désespérée. L’Allemagne avait bien des soldats à
                    enrôler, mais pas un sou à fournir. « Leur secours a plus consisté en paroles
                    qu’en effetz », écrit Sancy (n° 2118, 11 juillet). Grâce à l’argent de la reine
                    d’Angleterre, on arriverait peut-être à mettre une armée sur pied, mais
                    l’Electeur de Saxe arrêta toute l’opération : il lui fallait plus de garanties
                    du protestantisme de Henri IV, être sûr qu’il ne se convertisse pas au
                    catholicisme (n° 2117, n. 7). Quoi qu’il en soit, Fresne-Canaye et Sancy
                    s’accordaient sur un point : les princes allemands ne donneraient pas un sou, ni
                    pour Henri IV, ni pour Genève. L’Electeur de Saxe dit à Fresne : « à Genève,
                    j’ai déjà donné... à la collecte qu’ils ont organisée » (n° 2117).

      La dernière lettre de notre volume, texte mutilé d’une lettre adressée à Henri IV
                    par Bèze et Chandieu, porte une note d’espoir : Sancy est arrivé à Genève avec
                    une petite troupe de soldats. C’est la participation du roi à la guerre de
                    Genève, qui arrive enfin. Rien ne sera plus comme avant (n° 2141).

      *


      
Toutes les lettres de notre
                    volume parlent de la guerre (sauf une lettre de remerciements à Amandus Polanus
                    qui a envoyé sa thèse, et une du Polonais Adam Tobolski, remplie de nouvelles
                    polonaises), mais elles ne parlent pas que de cela. Il est question de la santé
                    de Bèze, de ses œuvres, de ses soucis théologiques.

      Nous apprenons par une lettre du 17 novembre (n° 2135) que Bèze sort de maladie.
                    C’est en examinant de près le registre de la Compagnie des pasteurs que l’on
                    s’aperçoit, le 6 octobre, que la réunion a lieu chez M. de Bèze (il garde la
                    chambre), et dans le compte rendu du 16 octobre, il faut attendre « la commodité
                    de M. de Bèze ». Nous voyons là encore une marque de l’optimisme de Bèze, qui ne
                    parle de sa maladie qu’au moment où elle se termine.

      Le principal ouvrage de Bèze publié en 1590 est le Tractatus pius et
                        moderatus
 contre les thèses d’Eraste. Le médecin Thomas Eraste, de
                    Heidelberg, avait écrit en 1568 des thèses contre la discipline ecclésiastique à
                    la Genevoise, C’était un brûlot contre les consistoires, contre
                    l’excommunication. Après qu’Eraste et Bèze polémiquèrent, ils étouffèrent
                    l’affaire en promettant de ne pas publier leurs textes. Entre-temps, peu avant
                    la mort d’Eraste, Bèze et son adversaire s’étaient réconciliés à Bâle, en 1583.
                    Et voilà que le nouveau mari de la veuve d’Eraste, Giacomo Castelvetro, publiait
                    ces « déplorables » thèses à Londres en 1589 (voir supra
 t. XXX).
                    Castelvetro avait flairé que le public anglais apprécierait cette attaque contre
                    les presbytériens. Et, en effet, on parle depuis en Angleterre
                    d’« érastianisme » pour désigner une Eglise soumise au souverain d’un pays, par
                    opposition à l’organisation presbytéro-synodale. Maintenant que Castelvetro
                    avait publié l’impubliable, il fallait réagir. Et Bèze s’y mit, après quelque
                    hésitation, publiant son texte de 1568 contre ces thèses et y ajoutant une
                    importante préface (notre n° 2085) pour expliquer toute l’affaire. Mais il
                    subsistait une grande incertitude : comment réagiraient les Zuricois à cette
                    publication qui ranimait les points litigieux subsistant entre Zurich et
                    Genève ? Dans sa préface, Bèze prit la peine de répéter que Zuricois et Genevois
                    étaient bien d’accord sur ceci : un consistoire est indispensable là où le
                    Magistrat n’est pas chrétien (réformé). Quel soulagement, quand Stumpf écrivit à
                    Bèze, en juin (n° 2109) que le Tractatus
 était vraiment pieux et
                    modéré, et qu’il avait beaucoup plu !

      En 1590, Bèze prépare une nouvelle édition de son Nouveau Testament gréco-latin
                    au format in-8°, et le fait savoir à Grynaeus qui envoie quelques corrections
                        (nos
 2090 et 2096). Par une curieuse coïncidence, au
                    même moment, Gomaer, plus connu dans l’histoire sous le nom latinisé de Gomarus,
                    alors pasteur à Francfort, déclare qu’il s’est mis au travail pour perfectionner
                    ce Nouveau Testament in-8°, que les notes de Feugueray ajoutées dans l’édition
                    londonienne de 1587 n’avaient fait qu’abîmer 
(n° 2113). Nous ne savons pas ce que Bèze lui a
                    répondu, mais il lui a probablement signifié qu’il s’en chargeait lui-même
.

      Bèze n’oublie pas son vieux projet de Cosmogonie. C’est pour lui qu’il emprunte à
                    Bâle le commentaire de Foxius Morzillus sur le Timée, demandé dans la lettre n°
                    2079 puis restitué (n° 2114).

      Et la poésie, toujours présente. Ce sont des vers pour la mort de Moeller (n°
                    2094 ; il regrette le tour trop dramatique qu’il a donné dans ses vers à cette
                    mort, lorsqu’il apprend les circonstances exactes de ce décès, n° 2119). Pour la
                    mort d’Andreae, ce sont évidemment des vers satiriques : il s’est enfin tu !
                    (Annexe I). En rapport avec la guerre, l’offrande par Lect de quelques rares
                    fruits de son domaine dévasté de Bourdigny, suscite à Bèze des consolations pour
                    cet épisode. Nous donnons aussi un beau sonnet français pour la mort de Marie
                    Truchet, épouse de Jean-Antoine Sarasin (Annexe II). Des vers enfin sur la mort
                    de Hotman à Bâle (n° 2086, où les vers sont en appendice de la lettre).
                    L’enterrement de Hotman a donné lieu à une discussion : l’Eglise française de
                    Bâle désirait qu’il fût enterré à la manière des huguenots de France, sans
                    sermon ni prière pour les morts. Pour soutenir ce point de vue, la Compagnie de
                    Genève exhorta Grynaeus, antistès de Bâle, à respecter ce vœu (n° 2078). Mais
                    Grynaeus, fort du fait que Hotman était citoyen bâlois, l’enterra à la manière
                    bâloise, avec un panégyrique qu’il prononça lui-même (n° 2086). « Amen. »

      *


      La théologie préoccupe Bèze au moins autant que la guerre. Ce sont les attaques
                    de Samuel Huber (n° 2096). Remplacera-t-il Andreae ? (n° 2089). Grynaeus a
                    contredit les thèses de Huber qui attaque la prédestination, et il demande
                    conseil à Bèze pour traiter de la réprobation, puisque certains pensent qu’on
                    peut en faire l’économie, du fait du péché originel (n° 2124). Nous n’avons pas
                    la réponse de Bèze, mais il est probable qu’il a dû approuver le recours au
                    péché originel, car c’est ainsi qu’il procède dans ses divers traités sur la
                    prédestination : tous sont condamnés, et les élus sont ceux que Dieu a graciés
                    en Jésus-Christ et, partant, exclus de la condamnation universelle. A Pareus,
                    qui a la même intention, Bèze fait remarquer qu’il ne faut pas reprocher à Huber
                    de dire Christus sufficienter mortuus,
 car cette
                        sufficientia
 est empruntée à Pierre Lombard, qui l’oppose à
                        efficacia
 (n° 2107).

      
D’autres adversaires font
                    leur apparition : Saravia à Londres (contre l’organisation ecclésiastique, voir
                    la lettre de Castol, du 22 juillet, n° 2121). Antoine Lescaille à Bâle, qui
                    critique la théologie de la justification dans le sillage d’Aubery. Et Aubery
                    lui-même, qui s’agite toujours plus à Lausanne, où ses disciples répandent ses
                    erreurs (nos
 2127, 2135). Bèze essaye de dresser contre lui
                    Grynaeus, dont l’influence est si forte en Suisse allemande. Il relance
                    volontiers l’« affaire de Lausanne », conseille de recourir aux grands moyens,
                    comme l’avait fait Calvin en 1558 contre les antitrinitaires italiens (n° 2136),
                    mais sans grand succès. On ne refera pas le colloque de Berne de 1588
. En Allemagne, puisque les
                    princes sont mieux disposés que du temps des ubiquitaires (« Seconde
                    Réformation » en Allemagne), ne pourrait-on pas songer à un synode qui réunirait
                    tous les protestants (à Grynaeus, n° 2106) ?

      Autre inquiétude : en France, une sorte de « tiers parti » se manifeste,
                    proposant des concessions réciproques pour rapprocher protestants et
                    catholiques. Déjà Rotan avait montré quelque goût pour cette tendance
. Bèze va jusqu’à écrire une
                    lettre spéciale au roi au sujet de Rotan : que S. M. lui rembourse ce qui lui
                    est dû, pour qu’il puisse revenir à Genève, où on l’attend (pour lui faire des
                    remontrances ! n° 2106). A la fin de l’année, en décembre, constatant que les
                    affaires du roi vont mal, à cause du duc de Parme, Bèze écrit à Fabricius : Dieu
                    ne peut accepter la mansuétude que Henri manifeste à ses ennemis ligueurs (on
                    sait que le roi pensait déjà aux réconciliations qu’il faudrait réaliser dans un
                    proche avenir). Bèze sait que la France est en majorité catholique, mais il
                    continue à avoir un peu de peine à en tirer les conséquences...

      Signalons, pour finir, une affaire qui débute : celle des réformés de Sion, que
                    l’évêque du lieu tolère dans sa ville, à la condition qu’ils restent très
                    discrets (lettre n° 2097 du 19 avril à Anton Weiss, chef des réformés de Sion, à
                    qui Bèze n’hésite pas à conseiller de devenir ministre par le consentement de la
                    paroisse). Par ailleurs, François Du Jon, à Heidelberg, chargé de faire suivre
                    des lettres à divers correspondants de Bèze, se demande où est l’« Otero » qui
                    figure sur l’une de ces lettres. Le Preux, l’imprimeur genevois qui les a
                    apportées, ne le sait pas non plus. Serait-ce Wetterau, cette ville proche de
                    Francfort, où les réformés sont nombreux ? (n° 2110)
.

      
Il nous reste le plaisir
                    d’exprimer notre reconnaissance à toutes celles et ceux qui nous ont aidés. Nos
                    remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’Histoire de la Réformation,
                    particulièrement à Mme Irena Backus, responsable de notre travail vis-à-vis du
                    Fonds National. Mme Backus, à plus d’une reprise, nous a éclairés sur des points
                    de théologie ou de philologie. Nous remercions aussi M. Philip Benedict,
                    directeur de l’I.H.R., Mme Marianne Tsioli, M. Marc Vial, les éditeurs des
                    Registres de la Compagnie des pasteurs, MM. Nicolas Fornerod et Philippe Boros.
                    Nous devons aussi de la reconnaissance à MM. Olivier Labarthe, président du
                    M.H.R., Reinhard Bodenmann, Max Engammare. Nous remercions surtout M. Bertrand
                    Bouvier d’avoir pris la peine de lire notre manuscrit en entier, en proposant de
                    nombreuses améliorations et corrections.

      Nous devons encore beaucoup aux bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich,
                    Berne, Bâle (particulièrement M. Dieter Leu, des Archives d’Etat de Bâle-Ville),
                    Schaffhouse, Strasbourg, ainsi qu’à ceux de Gotha (particulièrement Mme Cornelia
                    Hopf), et de Wolfenbüttel.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche
                    scientifique, qui finance en grande partie notre travail, et au Comité genevois
                    pour le Protestantisme français, qui en a assuré une autre partie. Que le
                    président de son comité, Olivier Fatio, trouve ici l’expression de notre
                    gratitude !

      A.D., B.N., H.G.

    

  

  
    p.VII

    
      1

      
           Lettres du roi
                            d’Espagne à Terranova, gouverneur du Milanais, et à Acuña, son
                            ambassadeur en Savoie, des 8/18 et 10/20 juin 1589, citées dans Cramer
, t. IV, p. 61 et n. 3, et cette conclusion,
                            p. 63 : « Paradoxalement, la ville de Calvin se trouva sauvée par les
                            efforts de la diplomatie de l’Europe catholique ».

        

      

    

    p.VIII

    
      2

      
           Le traité est publié dans Eidg.
                                Absch.,
 t. V,1, p. 182-190, par exemple. L’article 5 se
                            trouve aux p. 183s.

        

      

    

    p.IX

    
      3

      
           On remarquera que Bèze est généralement
                            associé à Chandieu dans les grandes circonstances. Il semble d’abord que
                            Chandieu devait habiter chez Bèze, et surtout qu’il représentait
                            indiscutablement les Eglises de France, plus directement que
                        Bèze.

        

      

    

    
      4

      
           Probablement porteur de notre
                            lettre n° 2105, que nous datons pour cette raison du 15 mai.

        

      

    

    p.X

    
      5

      
           Gaetano COZZI, « Paolo Sarpi tra il cattolico Philippe
                            Canaye de Fresne e il calvinista Isaac Casaubon », Venezia, 1958, 131
                            p., estratto dal Bollettino dell’Istituto di storia della società
                                e dello Stato veneziano,
 n° 1.

        

      

    

    p.XII

    
      6

      
           L’édition genevoise de 1590 de ce
                                Novum Jesu Christi Testamentum graece et latine, Theodoro Beza
                                interprete,
 4e
 éd., comporte les notes
                            ajoutées par Loiseleur de Villiers, mais non celles de Feugueray ou de
                            Gomarus. Le matériel typographique paraît être celui de Laimarie (BGE,
                            cote Bb 734).

        

      

    

    p.XIII

    
      7

      
           Voir l’entrée « Berne » à l’index,
                                supra
 t. XXIX.

        

      

    

    
      8

      
           Voir l’entrée « Rotan » à l’index,
                                supra
 t. XXX.

        

      

    

    
      9

      
           On a parfois mentionné une lettre de Fresne-Canaye à
                            Bèze du 13/23 septembre 1590, en renvoyant au ms fr. 23522, p. 19, de la
                            Bibliothèque nationale de France, mais ce manuscrit est en fait une
                            table de la correspondance de Canaye, qui mentionne à la p. 19 une série
                            de lettres de cette date à divers personnages, dont Bèze. Le texte de
                            ces lettres n’est pas conservé (note d’Hippolyte Aubert), et n’a pas été
                            retrouvé depuis.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
ABRÉVIATIONS 

      
        
          A.D.B.

        

        Allgemeine Deutsche Biographie,
 Leipzig, 1875-1921, 56
                        vol.

        A.E.G.

        Archives d’Etat de Genève.

        Aubigné


        Aubigné
 (Agrippa), Histoire universelle,

                        éd. par André Thierry, t. I-XI, Genève, 1981-2000 (Textes littéraires
                        français).

        Aymon


        Aymon
 (Jean), Tous les Synodes Nationaux des
                            Eglises réformées de France,
 La Haye, 1710, 2 vol.

        Babelon


        Babelon
 (Jean-Pierre), Henri IV,
 Paris,
                        1982.

        Baum


        Baum
 (Johann Wilhelm), Theodor Beza,

                        Leipzig, 1843-1851, 2 vol., et suppl. 1852.

        Bautz


        Bautz
 (Friedrich-Wilhelm),
                            Biographisch-Bibliogra-phisches Kirchenlexikon,
 continué à
                        partir du t. III par Traugott Bautz
, t. I, Hamm (Westf.),
                        1975- (en cours). http://www.bautz.de/bbkl


        BGE

        Bibliothèque de Genève (anciennement Bibl. publique et
                        universitaire).

        Bezold
, Briefe


        Briefe des Pfalzgrafen Johann Casimir mit verwandten
                            Schriftstücken,
 éd. par Friedrich von BEZOLD, Munich, 1882-1903,
                        3 vol.

        
          B.H.G.

        

        Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie de Genève,

                        t. I, Genève, 1892- (en cours).

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance,
 t. I, Paris, puis
                        Genève, 1941 – (en cours).

      

      
        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève,
 t. I  : L’Académie de Calvin, 1559-1798,

                        Genève, 1900.

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theod. Bezae, Henrici IV regis... literae quaedam
                            nondum editae...,
 éd. par C. G. Bretschneider
,
                        Leipzig, 1835.

        
          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                            français,
 t. I, Paris, 1853 – (en cours).

        Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of
                            Scotland,
 Edimbourg, 1842-1849, 8 vol.

        
          C.C.S.L.

        

        Corpus christianorum. Series Latina,
 t. I, Turnhout, 1954-
                        (en cours).

        
          C.D.M.

        

        Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de
                            1550 à 1600,
 nouv. éd., Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance 86).

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia,
 éd. par Johann
                        Wilhelm Baum
, Edouard Cunitz
 et
                        Edouard Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol.
                            (Corpus Reformatorum
 nos
 29-87).

        
          C.R.

        

        Corpus Reformatorum,
 t. I, Berlin, etc., 1834-.

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la
                            Maison de Savoie de 1559 à 1603,
 Genève et Paris, 1912-1958, 4
                        vol.

        Cyprian


        E. S. Cyprian
, Catalogus codicum manuscriptorum
                            Bibliothecae Gothanae, 3ème
 partie  : Clarorum
                            virorum Epistolae cxvii e Bibliothecae Gothanae autographis,

                        Leipzig, 1714.

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete

                        (Joseph), Histoire générale du Languedoc,
 t. XI, Toulouse,
                        1889.

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse,

                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          D.N.B.

        

        Dictionary of National Biography,
 Londres, 1885-1900, 63
                        vol.  ; suppléments, Londres, 1901-1912, 6 vol.  ; Index et Errata, Londres,
                        1903 et 1904.

        Dufour


        Dufour
 (Alain), Théodore de Bèze  : Poète et
                            théologien,
 Genève, 2006 (Cahiers d’Humanisme et Renaissance,
                        vol. 78).

        
          Eidg. Absch.

        

        Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von 1587 bis
                            1617,
 Amtliche Abschiedesammlung, éd. par Joseph-Karl Krütli
 et Jacob Kaiser
, t. V,1, Bern,
                        1872.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France
                            protestante...,
 Paris, 1846-1856, 10 vol.

        France prot
2
.

        Id.
, 2e
 éd. sous la dir. d’Henri BORDIER,
                        Paris, 1877-1888, 6 vol. (jusqu’à G).

      

      
        Friedländer


        Friedländer
 (Gottlieb) éd., Beiträge zur
                            Reformationsgeschichte  : Sammlung ungedruckter Briefe des
                            Reuchlin, Beza und Bullinger...,
 Berlin, 1837.

        Galiffe
, Notices gén.


        J. et J. B. G. Galiffe
, Notices généalogiques sur
                            les familles genevoises  : depuis les premiers temps jusqu’à nos
                            jours,
 Genève  : Slatkine, 1976, 7 vol. (reproduction
                        photomécanique des éditions de Genève, 1829-1895).

        Gardy
, Bibliogr.


        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres [...]
                            de Théodore de Bèze,
 Genève, 1960 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance 41).

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de Genève,
                            Genève,
 1896-1914, 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze,

                        Genève, 1949.

        Gillet


        Gillet
 (Johann Friedrich Albert), Crato von
                            Crafftheim und seine Freunde,
 Francfort-sur-le-Main, 1860-1861, 2
                        vol.

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften,
 Elberfeld, 1861 (Leben und ausgewählte
                        Schriften der Väter und Begründer der reformierten Kirche 6).

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs
...,
                        nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3
                        vol.

        Huguet


        Huguet
 (Emile), Dictionnaire de la langue
                            française du seizième siècle,
 Paris, 1928-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jöcher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines
                            Gelehrten-Lexicon
..., Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments
                        par Johann-Christoph Adelung
 (pour les 2 premiers tomes),
                        et Heinrich-Wilhelm Rotermund
 (pour les cinq suivants),
                        Leipzig, Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat,
 Neukirchen, 1967.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Journal du règne de Henri
                            IV,
 le chevalier C. B. A. éd., La Haye, 1741, 4 vol.

        
          Lettres missives

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV,
 publ. par Jules
                            Berger de
 Xivrey
 (vol. 1 à 7), et
                        Joseph Guadet
 (vol. 8 et 9), Paris, 1843-1876, 9
                        vol.

        
          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878),

                        publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
, tome I  : Le Texte,
 Genève, 1959  ; tomes II
                        à VI  : Notices biographiques des étudiants,
 rédigées
                        parSuzanne Stelling
-Michaud
, Genève,
                        1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance 33, 1-6).

      

      
        Manetsch


        Scott M. Manetsch
, Theodore Beza and the Quest
                            for Peace in France,
 1572-1598, Leiden, etc., 2000 (Studies in
                        Medieval and Reformation Thought t. LXXIX).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève,
 t. I, Genève, 1841 – (en cours).

        
          Mémoires de la Ligue

        

        [Simon Goulart
], Mémoires de la Ligue,

                        Amsterdam, 1758, 6 vol.

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers,
 t. IV, 1588-1592, éd.
                        facsimilé par Bernhard FABIAN, Hildesheim et New York, 1978.

        M.H.R.

        Musée historique de la Réformation, Genève.

        Müller


        Müller
 (E. F. Karl), Die Bekenntnisschriften der
                            reformierten Kirche,
 Leipzig, 1903.

        
          N.D.B.

        

        Neue Deutsche Biographie,
 éd. par la Historische Kommission
                        bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, t. I, Berlin, 1953- (en
                        cours).

        Nicollier


        Nicollier
 – de
 Weck
 (Béatrice), Hubert Languet (1518-1581). Un réseau
                            politique et international de Mélanchthon à Guillaume d’Orange,

                        Genève, 1995 (Travaux d’Humanisme et Renaissance 293).

        
          P. G.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Graeca,
 éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii,
 Paris, 1857-1866, 161 vol.  ; et
                        Index, Paris, 1928-1936, 2 vol.

        Pirenne


        Pirenne
 (Henri), Histoire de Belgique,
 t.
                        IV  : La Révolution politique et religieuse. Le règne d’Albert et
                            d’Isabelle. Le régime espagnol jusqu’à la paix de Munster (1648),

                        Bruxelles, 1911.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Latina,
 éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii,
 Paris, 1844-1855, 217 vol.  ; et
                        Index, Paris, 1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958-
                        1970, 5 vol.

        
          R.C.

        

        Registre des Conseils (Archives d’Etat de Genève).

        R.E
3
.

        Realencyclopädie fur protestantische Theologie und Kirche,

                        fondée par J.-J. HERZOG, 3ème
 éd. par Albert Hauck
, Leipzig, 1896-1913, 24 vol.

        
          Reg. Comp. Past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève,
 t. I,
                        Genève, 1964- (en cours), (Travaux d’Humanisme et Renaissance 55,
                            etc.
).

        Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons suisses
..., t. II  :
                        1559-1610, Berne, 1902.

      

      
        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor de Beza
..., Heidelberg, 1809.

        Segesser


        Segesser
 (Anton-Philipp von), Ludwig Pfyffer und
                            seine Zeit,
 Berne, 1880-1882, 4 t. en 3 vol.

        
          S.T.C.

        

        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and
                            Ireland and of English Books Printed Abroad. 1475-1640,
 publié
                        d’abord par Alfred William Pollard
 et Gilbert Richard
                            Redgrave
, 2ème
 éd. révisée et
                        augmentée par William Alexandre Jackson
, Frederic
                        Sutherland Ferguson
 et K. F. Pantzer

                        (Index chronologique par Ph.-R. Rider
), Londres,
                        1976-1991, 3 vol.

        De
 Thou


        De
 Thou
 (Jacques-Auguste),
                            Histoire Universelle
..., traduite sur la nouvelle édition
                        latine (par Prévost-Desfontaines), La Haye, 1740, 11 vol., in-4.

        
          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii
                            volumen primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum,

                            3ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol. (dans
                        l’édition de 1576, même pagination pour les deux premières parties).

        
          VD16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des
                            XVI. Jahrhunderts,
 I. Abteilung  : Verfasser,
                            Körperschaften, Anonyma,
 éd. par la Bayerische Staatsbibliothek
                        de Munich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. 1-22,
                        Stuttgart, 1983-2000, et Index, 3 vol.
http://www.vd16.de/


        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
                            Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts,
 Baden-Baden,
                        1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De
 Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du
                            calvinisme hollandais,
 Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2
                        vol.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois,
 Lausanne,
                        1927-1933, 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke,
 éd. critique
                        («  Weimarer Ausgabe  »), t. I, Weimar, 1883 – (en cours).

        Wotschke
, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen,
 Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte, Ergänzungsband III).

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

      

      
        

        Critères
                    d’édition

      

      Etablissement :
 Pour l’établissement du texte, quand nous disposons
                    de l’original, nous ne mentionnons pas les éventuelles copies. S’il n’y a que
                    des copies, nous choisissons le texte qui nous paraît le plus correct et donnons
                    les variantes des autres copies.

      Datation :
 Genève a suivi le calendrier julien jusqu’en 1700. Nous
                    donnons pour tous nos documents les deux datations, julienne puis grégorienne,
                    en en-tête.

      Classement :
 Les lettres sont publiées dans l’ordre chronologique de
                    leur date de rédaction. Le critère du nombre de destinataires ou d’auteurs de la
                    lettre n’est plus un critère de classement. Les annexes publiées éclairent un
                    point particulier de la correspondance.

      Orthographe et ponctuation :
 nous nous sommes conformés, dans la
                    présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie de
                    Bèze et de ses correspondants est chaque fois respectée, sauf en ce qui concerne
                    la distinction entre i
 et j, u
 et v
,
                    ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                    lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont
                    uniformément rendues par ae, oe,
 ainsi que l’e

                    cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à
                    faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est parfois
                    introduit pour aérer une page.

    

  

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES SUR LES CORRESPONDANTS DE BÈZE 

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de
                    Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les
                    indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      
        Philippe Canaye, sr
 de Fresne 

        (1551-1610). Jurisconsulte et homme d’Etat français, né à Paris en 1551
                        mort en février 1610. Il est élevé dans la foi protestante et visite
                        l’Europe et Istanbul à l’âge de quinze ans. Conseiller d’Etat sous Henri
                        III, il est envoyé comme ambassadeur en Angleterre et en Allemagne par Henri
                        IV, c’est à ce titre qu’il apparaît dans la correspondance de Bèze. De 1594
                        à 1600, il est président de la chambre mi-parti de Castres. En 1600, Henri
                        IV le désigne comme arbitre dans la conférence de Fontainebleau. Ebranlé
                        dans ses convictions, il abjure le protestantisme pour le catholicisme et
                        est envoyé comme ambassadeur de France à Venise. Habile négociateur, il
                        règle le différend entre le pape Paul V et la Sérénissime. Il meurt en
                        France (F. X. de Feller
, Biographie
                            universelle
, Paris, 1851, s. n.
 Canaye). 

        

Jean Castol 

        (vers 1554 – vers 1600). Né à Genève, il étudie à Heidelberg (1572)
                        Oxford (1576), puis à Genève (Livre du Recteur,
 t. II, p. 431
                        n° 1021). Le 13 juin 1582, il demande congé pour aller servir l’Eglise de
                        Londres, congé accordé sous réserve des droits conservés sur lui en raison
                        de sa naissance (Reg. Comp. Past.,
 t. IV, p. 213). Il
                        démissionne en 1600, demande à rentrer à Genève, et meurt sans doute peu
                        après, à une date inconnue (ibid.,
 t. VIII, p. 53). Voir aussi F. de Schickler
, Les Eglises du Refuge en
                            Angleterre
 t. I, Paris, 1892, p. 274). 

      

      
        

William Cecil, lord Burghley 

        

(1520-1598), homme politique anglais, principal secrétaire
                        d’Elisabeth Ière
 dès son accession au trône, en 1558
                        Véritable inspirateur de l’action royale, il est aussi le défenseur de la
                        cause réformée en Angleterre. Lié aux protestants écossais, il cherche à
                        resserrer les liens de son pays avec l’Europe protestante (en dernier lieu
                            supra
 t. XXII, p. 191-193, et voir aussi supra

                        t. XIII, p. 157-159, t. VI, p. 99, et t. IV, p. 136s.). 

        

Jean de Chaumont, sr
 de Guitry 

        

(vers 1532- 1592). Après avoir commencé sa carrière au service du duc
                        d’Alençon, il est promu en 1589 au grade de maréchal de camp par Henri IV
                        et envoyé à Genève pour défendre la ville contre la Savoie. Il remporte
                        différents succès militaires dont la prise de La Cluse (presqu’aussitôt
                        perdue par les Genevois). Il accompagne ensuite Sancy et se rend à
                        Strasbourg pour prendre le commandement de la cavalerie destinée à Henri
                        IV. Capitaine de 50 hommes d’armes le 22 juillet/1er

                        août 1590, il reçoit dès le mois de septembre le commandement de l’armée
                        envoyée à Genève par Henri IV. Il gagne divers combats et, à la fin 1591, se
                        retire de Genève pour le Vexin où il meurt au début de 1592 (J. B. P. Jullien de
 Courcelles
,
                            Dictionnaire... des généraux français,
 Paris, 9 vol.,
                        1820-23, s. n. de Chaumont
). 

        

Lorenz Dürnhoffer 

        

(1532-1594), disciple de Mélanchthon, prédicateur depuis 1567 à
                        Saint-Sebald à Nuremberg, où il cherche à soutenir les philippistes (voir
                            supra
 t. XI, p. 79 et n. 1 ; on trouve des lettres de et à
                        Dürnhoffer dans tous nos volumes, du t. XII au présent). 

        

François Du Jon 

        

(1545-1602). Né à Bourges, il y commence ses études en 1558, puis
                        continue à Lyon en 1560, à Genève en 1562. Il est précepteur dès 1563 de
                        latin, grec et hébreu. Il est pasteur dans l’aire germanique et fuit selon
                        les vicissitudes religieuses des lieux (inquisition, anabaptistes, etc.). Il
                        est prédicateur de campagne de Guillaume d’Orange en 1568. Il séjourne à
                        Heidelberg où il participe avec E. Tremellius, son beau-père, à la
                        traduction latine de l’Ancien Testament. Il lui succède à l’Académie pour
                        l’enseignement de l’hébreu, jusqu’en 1578. Il est engagé par Jean-Casimir
                        comme professeur
                        d’hébreu dans le collège que ce souverain crée à Neustadt. Du Jon revient à
                        Heidelberg, en novembre 1584, où il occupe des fonctions politiques et
                        académiques jusqu’en juin 1592. Il termine sa carrière à Leyde où il meurt
                        en 1602 (voir D. Drüll,

                        Heidelberger Gelehrtenlexikon 1386-1651,
 Springer (Berlin,
                        Heidelberg, etc.), p. 344, s. n. Junius
). En 1581, la
                        traduction latine de l’A. T. effectuée par Tremellius et Du Jon est publiée
                        avec la traduction latine du N. T. effectuée par Bèze (supra
 t.
                        XII, p. 181). Bèze a utilisé son édition de la très ancienne traduction du
                        N. T. en « syriaque » (soit en araméen). 

      

      
        

Johann Esych ou Jesycz 

        

(1557-1602). Né à Brême, il étudie à Leyde en 1577 ; à Heidelberg
                        d’octobre 1582 à septembre 1586. En séjour à Genève en
                            1588 (supra
 t. XXIX, p. 157 et n. 1), il s’inscrit à
                        l’université de Bâle en juillet 1589 comme étudiant en théologie et devient
                        docteur en théologie en août 1589. A son départ de Bâle, Gry-naeus le
                        gratifie d’un opuscule de félicitations (VD16
 ZV25331). Il paye
                        ses études en étant précepteur des comtes de Nassau. De retour à Brême, il
                        devient pasteur à l’église St. Stephan et enseignant au Gymna-sium. 

        

Constantin Fabricius 

        

Pasteur de l’Eglise de Saint-Gilles à Nuremberg, peut-être beau-frère
                        de Dürnhoffer, dont il prit le parti dans ses conflits avec les luthériens
                        Il se chargea dès 1585 du transfert des lettres de Bèze vers la Silésie, et
                        ce jusqu’en 1597, liant progressivement une amitié épistolaire avec Bèze
                        (voir déjà supra
 t....
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